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I. UN RETOUR À L’ESSENTIEL 

A travers ce temps d’arrêt subi(t), à travers des conversations, la lecture de livres, l’écoute du Seigneur et la 

prière au sein de l’équipe élargie, nous avons ressenti l’appel de Dieu à un retour à l’essentiel, soit à 

l’adoration et à la vie de disciples. Autrement dit : « Simplifie ta vie ». L’essentiel consiste à adorer et à 

être émondé (taillé) pour porter plus de fruits (cf. Jean 15 ; Luc 14. 33). C’est aussi le cœur de l’adoration 

réelle, authentique, c’est-à-dire l’expression d’un cœur sans partage, sans compromission. Cela touche à 

nos racines, à nos motivations, à ce qui nous préoccupe réellement et quotidiennement.  

Nous ne marchons pas sur une autoroute, mais sur le sentier de la vie (Ps. 16. 11), ce qui implique la beauté 

de la nature, mais aussi des passages escarpés, nouveaux, pas forcément faciles ! Nous vivons des change-

ments intérieurs et des changements au niveau du CDV. Ce qui change en moi : plus d’écoute, moins de 

précipitation, avec la réalisation du besoin d’investir dans la vie et dans les projets des autres , car Dieu 

prépare quelque chose de grand, et cela se perçoit par diverses indications, notamment par le fait qu’Il nous 

émonde, met de l’ordre dans nos vies, dans nos attitudes, dans nos relations.  Au niveau du CDV, c’est 

avec humilité et une joie toute nouvelle que nous nous remettons à l’ouvrage. Il y a la joie des 

fondations, de la reconstruction, et aussi de la tristesse face au passé. Tout ne sera pas comme avant. 

Nous allons tout faire pour vous offrir le meilleur et vous allez tout faire pour offrir le meilleur. Pour le 

Seigneur !  
 

A. ETRE UN.E DISCIPLE 

Lisons Jean 13. 35 : « C'est à cela que tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l'amour 

les uns pour les autres ». Faire partie de la famille de Dieu, c’est connaître ses frères et sœurs et apprendre 

à « donner sa vie » ; choisir l’amour radical, ardent, donc aussi le pardon. Selon Jean 15. 8 : « Ce qui 

manifeste la gloire de mon Père, c'est que vous portiez beaucoup de fruit.  Vous serez alors vraiment mes 

disciples ». La mixité sociale fait partie du projet de l’Eglise tel le que Dieu l’imagine : différentes ethnies, 

générations, cultures, niveaux de vies, saisons de vie, etc. La première Eglise ? Une foule de disciples et de 

petits groupes à domicile.  
 

B. LE MONDE EN SOI ? 

Plus que nous ne l’imaginons, nous pensons, agissons, rêvons comme une partie de la société actuelle, et 

c’est normal. Néanmoins, il nous faut absolument en être conscient.e.s pour nous aligner sur la pensée de 

Dieu, pour être renouvelé.e.s dans notre intelligence (cf. Rom. 12. 1). Un des éléments caractéristiques du 

monde actuel, et qui marque notre pensée, c’est l’individualisme, l’individualisation1. En sociologie, 

l'individualisation est l’affirmation de niveau individuel par rapport au niveau du groupe . L’individualisme a de 

bons et de mauvais côtés. Voici de bons côtés de  l’individualisme : chacun.e a de la valeur, chacun.e 

doit être libre, chacun.e doit être respecté.e, chacun.e peut apporter sa contribution avec ses dons 

et ses talents propres. Et les mauvais côtés ? On cherche à satisfaire ses propres besoins, on vit d’après 

son propre ressenti, on perd de vue sa destinée ! 
 

                                                        

1 NB. d’O. Favre : l’individualisation commence historiquement avec la Réforme et la Renaissance. Il faut distinguer 

le terme de « individualisme » qui désigne la tendance à privilégier les intérêts de l’individu. C’est  l’individu qui veut 

réfléchir par lui-même sans se laisser dicter ses opinions par un groupe social ... John Locke va développer l’idée du droit 

à la propriété, fondée sur l’individu… Pour Thomas d’Aquin au XIIIe siècle, le bien commun primait. Dans une perspective 

chrétienne, la recherche du bien commun était alors le fondement de toute organisation sociale et politique.   
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C. ÉTUDE « HAPPINESS », ÉTUDE SUR 700 PARTICIPANTS SUR 75 ANS AUX ETATS-UNIS 

Il ressort de cette longue étude que, quelles que soient les origines des gens, les connexions sociales sont 

sources de santé, de bonheur, donc de longue vie et cela, même si les relations ne sont pas parfaites, 

pour autant qu’elles soient durables. De bonnes relations protègent le cerveau tandis que l’isolement est 

source de baisse des capacités cognitives.  

II. FAIRE PARTIE DE LA FAMILLE DE DIEU 

Dans Sa sagesse et dans Son amour, Dieu a inventé la famille de Dieu. Il ne nous a pas créé.e.s pour 

être seul.e.s ! Toutes les lettres de Paul, Pierre et Jean portent à divers endroits sur la famille de Dieu, notam-

ment sur les relations et sur les défis relationnels entre disciples, car déjà à l’époque de l’Eglise primitive, 

il y a eu divers conflits. En réalité, la maturité ne vient que par la confrontation à d’autres ! Elle est le 

fruit de nos relations qui grandissent. M. Buehlmann disait que certains membres de l’Eglise sont une 

source de bénédictions tandis que d’autres sont une source de sanctification !  

A. LES GROUPES CONNECT 

Pour approfondir nos racines et bâtir sur de bons fondements, nous avons toutes et tous besoin de :   

- connecter : relations, témoignage, entraide, prière les uns pour les autres 
- célébrer : prière, adoration, prophétie 
- contribuer : servir, donner, dons spirituels 

Nous souhaitons soutenir le démarrage de nouveaux groupes Connect variés, mais avec ces trois valeurs ! 

B. QUELQUES VALEURS À AVOIR AU SEIN DE LA FAMILLE DE DIEU 

L’amour pour Dieu et les uns pour les autres est déterminant ; la bienveillance à avoir les un.e.s avec 

les autres est importante. Même s’il est juste de viser l’excellence, le perfectionnisme n ’a pas sa place dans 

la famille de Dieu. Nos efforts n’atteindront jamais le niveau attendu. Ce qui compte, c’est l’œuvre de la 

grâce en nous. Nous avons tant besoin de l’amour de Dieu et de Sa grâce pour être rendu.e.s capables 

d’aimer à notre tour. Nous sommes en chemin…  

Nous avons le droit d ’observer, d’estimer et d’avoir un avis (sono trop forte vs trop faible ; prédications trop 

courtes, pas assez profondes ou trop longues ; relations trop superficielles vs envahissantes, etc…) Que 

faisons-nous de nos avis personnels : une intercession ou une critique ? 

Si j’estime que mon don n’est pas reconnu, est-ce vraiment le cas ou est-ce que j’ai un besoin de 

reconnaissance ? Dans les deux cas, que dois-je faire ? J’ai le droit de m’exprimer à propos de ceci et de cela, 

mais est-ce objectif ou est-ce un reflet de mon propre mal-être, de ma propre souffrance ? Est-ce bien ce 

que Dieu aimerait dire à l’Eglise ou est-ce une projection des rejets que j’ai vécus ?  

Toutes et tous ont besoin d’être encouragé.e.s. 

Nous voulons vivre les fondements de la vie de disciples : consécration et abandon à Dieu d’abord. Il est 

bon de nous engager dans un service, mais nous avons le droit de le faire pour une durée déterminée… 

engagement ne signifie pas enfermement ! Aucun engagement  ne se fait à vie ! Evitons la surcharge, avançons 

au rythme juste, avec de bons fondements ! 
 

C. PORTER DU FRUIT 

Notre amour s’exprime par des fruits. Notre plus grande joie, c’est de donner ! 

Ce résumé a  é té  réa l i sé  sur  l a  base  des notes  d ’O l i v ie r  Favre  m ixées avec sa  préd ica t ion  en  l ive .  


